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r e c e n s i o n s

ne nous a-t-il pas vigoureusement 
rappelé à ce sujet que «  le péché 
des curés » aura été de dissocier le 
temporel et le spirituel et de laisser 
filer le monde à sa guise, que voilà 
désormais inchrétien ?

■n François Marxer

Jacques Schlosser
Le groupe  
des Douze
Les lueurs de l'histoire.  
Cerf, 2014, 116 pages, 16 €.

Que pouvons-nous savoir, d'un 
point de vue historique, des pre-
miers compagnons de Jésus dont 
les différentes désignations sont 
toujours associées au nombre 
douze ? Les données rassemblées 
dans ce petit livre constituent un 
riche dossier pour éclairer la ma-
nière de répondre à cette question. 
La recherche historique a montré 
l'ampleur de la tradition concer-
nant l'importance du rôle tenu 
par ce groupe dans le développe-
ment de l'évangélisation. Après un 
rapide panorama d'ensemble de 
cette tradition, les deux premiers 
chapitres du livre s'attachent à 
présenter, selon un ordre chrono-
logique et dans leur spécificité, les 
témoignages respectifs de l'apôtre 
Paul et des évangélistes. Un troi-
sième chapitre s'appuie sur l'étude 
des listes de noms des Douze pré-
sentes dans les évangiles pour en 
déterminer la crédibilité histo-
rique et expliquer aussi pourquoi 
ce groupe semble avoir perdu 
de son importance dès la fin du 
premier siècle. Récapitulant les 

résultats de l'enquête, le dernier 
chapitre invite à situer l'histoire 
du groupe des Douze à la fois dans 
le cadre du ministère de Jésus et 
dans celui de l'Église naissante. 
Symbole de la mission du renou-
vellement d'Israël dont Jésus était 
porteur, ce groupe s'est ouvert aux 
autres nations après la résurrection 
de Jésus et la réception de l'Esprit 
Saint. Un large public saura gré à 
Jacques Schlosser de cette intéres-
sante « visite guidée » de la tradi-
tion chrétienne, à la hauteur des 
compétences scientifiques et du 
talent pédagogique de cet exégète 
dont la réputation n'est plus à faire.

■n Odile Flichy

Florent Urfels
La grâce
Parole et Silence,  
2014, 184 pages, 16 €.

Dans ce Cahier du Collège des 
Bernardins, Florent Urfels, prêtre 
du diocèse de Paris et enseignant 
à la faculté Notre Dame, propose 
une réflexion sur la théologie de la 
grâce. L’auteur souligne dès l’intro-
duction que toute l’histoire du sa-
lut offert par Dieu et de la réponse 
humaine à ce don est recueillie 
dans le mot «  grâce  ». L’horizon 
est la divinisation de l’homme par 
Dieu (gracia elevans), permise par 
la guérison en l’homme du péché 
originel (gracia sanans). Méditer 
sur les moyens du salut et surtout 
sur le pardon des péchés donne 
de découvrir la fin à laquelle tout 
homme est appelé. Pour exposer 
la manière dont opère la grâce, 
l’auteur offre au lecteur un par-



143

cours historique et doctrinal. Une 
première étape biblique enra-
cine la question dans l’histoire 
de l’alliance avec Israël, présentée 
comme une «  grammaire de la 
grâce », et poursuit la réflexion en 
pensant le rapport entre le Christ 
et la Loi, à partir d’une lecture 
de l’Épître aux Romains de Saint 
Paul. La seconde étape théolo-
gique s’organise autour de quatre 
thèmes qui suivent les étapes de 
la tradition : (1) le péché originel 
selon Augustin (2) la grâce sanc-
tifiante selon Thomas d’Aquin (3) 
la justification selon Martin Luther 
et selon le Concile de Trente (4) le 
désir naturel de voir Dieu selon 
H. de Lubac et l’existential surna-
turel de K. Rahner. Ce volume, tel 
un manuel, permet une première 
familiarisation avec les auteurs 
majeurs de la tradition occidentale 
sur la question de la grâce, et in-
vite le lecteur à penser le jeu entre 
la gratuité de la grâce offerte par 
Dieu et la liberté de l’homme, dans 
l’expérience du salut.

■n Laure Blanchon

José Granados
Théologie  
de la chair
Le corps à la charnière de l’histoire 
du salut. Parole et Silence, 2014, 
256 pages, 20 €.

À un ethnologue qui les interro-
geait sur ce que leur avait apporté 
le passage des missionnaires chré-
tiens, des autochtones répondaient : 
«  Ils nous ont appris que nous 
avons un corps  »… Parole inat-

tendue au vu de la réputation d’un 
christianisme ennemi de la chair, 
valorisant l’ascèse, en méfiance de 
la sexualité. L’ouvrage de J. Grana-
dos vient s’inscrire résolument en 
faux contre cette vision en faisant 
la démonstration d’une centralité 
essentielle de la réalité du corps 
dans toute théologie chrétienne 
qui assume la révélation biblique 
et l’Évangile de la rédemption par 
le mystère de l’Incarnation. Dans 
l’élan de la pensée de Jean-Paul II 
(le corps comme «  sacrement de 
toute la personne »), en ravivant les 
voix de Justin, Irénée, Tertullien, 
en convoquant celles de Merleau-
Ponty, Ricœur, Gabriel Marcel, 
l’auteur décrit le corps marqué par 
une structure relationnelle, qui en 
fait le lieu où s’opère originellement 
en l’homme l’ouverture à la trans-
cendance. Dès lors aussi, le corps 
signifie «  la structure relationnelle 
que la rencontre avec l’Absolu revêt 
dans la vie de l’homme  ». Partie 
intégrante de l’imago Dei, il est 
« charnière du salut » (Tertullien). 
Il ne peut donc s’agir de le mettre 
à distance, mais bien plutôt d’iden-
tifier le langage dont il est porteur. 
Une ample réflexion est conduite à 
partir de là, jalonnée par le « Ver-
bum caro factum  », la thématique 
paulinienne du « corps de mort » 
(Rm 7,24), celle d’un «  corps de 
gloire », espérance de la Résurrec-
tion qu’anticipe l’Eucharistie dont 
s’engendre l’Église. Préfacé par le 
Cardinal Scola, l’ouvrage s’offre 
comme une argumentation serrée, 
intégrative, de style académique 
(l’ouvrage est la reprise d’un cours 
donné à l’Institut Jean-Paul II), qui 
impose un exercice de lecture exi-
geant. Reste évidemment à savoir 


